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CHAPITRE Vil Du reste, le temps devait favoriser cette expé- j
dition. La mer, très calme, était propice aux ju

PRÉPARATIF manouvres d'une baleinière. Le vent tendait flt
on omprendra que la vue de c- prodigieux à mollir, et le Pilqriwi ne dériverait que d'une b

mammifère fut faite pour produire une telle sur- façon insensible, pendant que son équipage se- I
-xcitation chez les hommes du Pi'grim. rait occupé au large. M l

La baleine, qui flottait au milieu des eaux La baleinière de tribord fut doue aussitot aie-li
ruges, paraissait énorme. La capturer et com- née, et les quatre matelots s'y embarquèrent. e
pléter ainsi la cargaison, cela était bien tentant ! iowik leur fit passer deux'de ces grands jave- iu
Des pécheurs pouvaient-ils laisser échapper une lots qui servent le harpon. puis deux longuesle
occasion pareille ! lances à pointes aigns. A ces armes offensives

Cependant, Mrs. Weldoi rci-ut devoir deinan- il ajouta cinq paquets des ces cordes souples et la
der au capt. Hull s'il n'y avait aucun danger résistantes, que les baleiniers appellent lignes,-à
pour ses hommes et pour lui à attaquer une ba- et qui mesurent six cents pieds le longueur. Il se
leine dans ces conditions. n'en faut pas moins, car il arrive souvent que et

" Aucun, mistress Weldon, repondit le capt. ces cordes, attachées bout 'à bout ie suffisent S
Hull. Plus d'une fois, il m'est arrivé de chas- pas à la " demande," tant la baleine s'enfonce nt
ser la taleine avec une seule embarcation, et j'ai profondément.
titujours fini par m'en emparer. Je vous le ré- Tels étaient les divers engins qui furent soi- H
pète, il n'y a aucun danger pour nous, ni, par gneusement disposés à l'avant de l'embarcation. p
(onséquent, pour vous-même." Howik et les quatre matelots n'attendaient "

Mrs. Weldon, rassurée, n'insista pas. plus que l'ordre de larguer l'amarre. n
Le capt. Hull prit aussitôt ses disposition pour Une seule place était libre sur l'avant de la ba- V

eapturer la jubarte. Il savait, par expérience, leinière,-celle que devait occuper le capitaine n
que la poursuite de ce baleinoptère n'est pas sans Hull. v
iffrir quelque difficultés, et il voulait parer à Il va de soi que l'équipage du Pilgrin, avant v

toutes. de quitter le bord, avait mis le navire en panne.
Ce qui rendait cette capture moins aisée, c'est Autrement dit, les vergues étaient brasées de l

j ue l'équipage du brick-goëlette ne pouvait opé- manière que les voiles, contra iant leur action,tp
rer qu'au moyen d'une seule embarcation, bien maintenaient le brick-goëlette à peu près ta-n
lu- le Pilgrim possédât une chaloupe, placée tionnaire. p
sur son chantier entre le grand mât et le mât de Au moment d'embarquer, le capt. Hull jeta
misaine, plus trois baleinières, dont deux étaient un dernier coup d'œil sur son bâtiment. Il s'as-v
-uspendues sur les porte-manteaux de bâbord et sura que tout était en ordre, les drisses bien n
de tribord, et la troisième à l'arrière, en dehors tournées, les voiles convenablement orientées.ec
di couronnement. Puisqu'il laissait le jeune novice à bord pendant

Habituellement, ces trois baleinières étaient une absence qui pouvait durer plusieurs heures, n
emîployées simultanément à la poursuite des cé- il voulait, avec raison, qu'à moins d'urgence, t
taces. Mais, pendant la saison de pêche, on le Dick Sand n'eût pas à exécuter une seule ma- p
sait, un équipage de renfort, pris aux stations de nœuvre.
la Nouvelle-Zélande, venait en aide aux mate- Au moment de partir, il lui fit ses dernières d
lots du Pilgriln. recommandations. V

Or, dans les circonstances actuelles, le l'il- " Dick, dit-il, je te laisse seul. Veille à tout.
/ ne pouvait fournirqque les cinq matelots lu Si, par impossible, il devenait néceysaire de re- s

hoi-d, c'est-à-dire de quoi armer une seule les mettre le navire en ni rchle, au cas où nous se- b
baleinières. Utiliser le concours de Tom et de rions entraînés trop loin à la poursuite de cette
lies compfagnions, qui s'étaient tout d'abord of- jubarte, Tom et ses compagnons pourraientp
ferla, té-tait impossible. En effet, la manoeuvre parfaitement te vemnir en aide. En leur mndi- L
d'unîe pirogue de pêche exige des marins très- quant bien ce qu'ils auraient à faire, je suis as-
particulièrement exercés. Un faux coup le ani é qu'ils le feraient.F
barre ou un faux coup d'aviron suffiraient à comn- -Oui, capt. Hull, répondit le vieux Toin, et r,
promettre le salut de la baleinière pendant l'at- MI- Dick peut compter sur nous.
taqune. -Commandez ! commanilez ! s'écria Bat.s

D'autre part, le capt. Hull ne voulait pas Noua avons ai bonne envie de nous rendre c
q1uitter son navire, sans y laisser au moins un utiles!
homumre(de l'équipage en qui il eût confiance. Il -Sur quoi faut-il tirer ?.... demanda Hier-
fallait prévoir toutes les éventualités, cule, emi retroussant les larges manches de sa

Or, le capt. Hull étant obligé de choisir des mia- veste.
rniis solides pour armer la baleinière, devait for- -Sur rien pour l'instant, réponli- l)ick Sanîd1
cément s'en remettre à Dick Sand du soin de8 en souriant.
grarder lePlr~ -A votre servie, reprit le colosse.

"Diî:k, lui dit-il, c'est toi que je charge de, -Dick, reprit le capt. Hull, le temps est beau.
rester à bord pendant mon absence, qui sera Le vent est tombé. Nul indice îqu'il se reprenne
(Iourte, je l'espère à fraichir. Surtout, quoi qu'il arrive, ie mets

Bien, monsieur, répondit le jeune novice, pas d'embarcation à la mer et ne quitte pas le
Dick Sand aurait voulu prendre part à cette 1 navire !

1iche, qui avait un très grand attrait pour lui ; -C'est ente.ndu.
mais il comprit que, d'une part, les bras d'un -S'il devenait néctessaire ilue le Pilgrimn vint
homme valaient mieux que les siens pour le ser- nous rejoindre, Je te ferais signal en hissant un
vice le la baleiniè.-e, et que, de l'autre, lui seul pavilloni au bout id'Unue gaffe.
pouvait remplacer le capt. Hlnl. Il se rési1,,na _ Soyez tranquille, eapitaimie, je icejpertdrai
donc. pas de vue la baleinière, répondit Dick Sand.

L'équipage de la baleinière devait se composer -Bien, mon garçonl, réponîdîit le capt. Hall.
les ciniq hommes, y compris le maître Howik, Du courage et (du sang-froid. Te voilà capitaine

-ui formait tout l'équipage du Pilgrim.. Ce' en second. Fais honnteur à ton grade. Persoîtîte
quatre matelots allaient prendre place aux avi- n'en a occupé un plareil à ton âge
os, et H oaik l'aviron de queue, qui sert à gon I)Dick Sand il(- réftottdit pas, mais il ronugit eni

verner Umie embarcation de ce genre. Un simple souriant. Lt' captî. l ltf -oiutnrit cette rotîgetti
go uvernîail, eni effet, n'aurait pas une action as-- et ce sourire.
.,cz pr-ompite., et', dans le cas où les avirons d( "Le brave gauçous-ti, iiio)dt-stie et bonnme

"te seraient mis hors de service, l'aviron dt humeur, en venite, îet ot lui '.
qu1elue bien manoeluvré, peut mettre la balpi- Cepe'ndant, à ct-s instanutes reî-oinuaidatiiuns,
uuîre hors de la portée des coups du monstre. il était visible que, bien q1u'il n'y i-ut auî:ntî <ait.

Restait donc le capt. Hlnl. Il s'était réservé ger à le faire., îe ao H Iul ie qjuittait pis vo-

lt- ost îl lirponeur. t, ins qu'l lavat lt, onterssonmn- vite, éime pîtrqniljut-sht-ues
c' me srai pa so déut.C'et lu qu ulvai Mas u irésitibl intîmî'tîlepêceur sutou
lîlird ancr l haron,îtus'srvellerle lé-le uriux lsirîlî coîmpétur-tii cargmen

umî-mnt lela onue ige fxé à onexté-d'hil etdemiepa rete suifssoisîle egb
tuil, 1 uii enin ahevr lanial àcous îe gmens prs pr .amns-W.Weioiîà Vlpa

ILitci' losquil evindrit la urfce le 'O-raio, outcelaluilisit e tnte l'venure
céat - Daillurscett nue su elleat- rêtat miere-

Lts aliner tuloett u'lueoideart- euemntà a oîrnie l'umiî'taê.Niami
Lt fu 1 ouu cegeîî-e le êch. A moyu î'mî éqipae, n lut, t'airaeutt 1tî réistr le

engi spcia, sote e ptit ano diposésoi relletenttio. L catipamieuic êî'e srai
,î hrd uî avir, sit ur 'avat d l'mbaca- nfi coplèe, e cete ernère onsdértio
tiom, Ilane o uuarpîîî ui mîtaîn avc lu teaitpardesati tot at tîturlu apt fiils
la cirue fxéé so exrémté, n lts alls ca Lecap. HuI s diige vêr l'chelu-
îuloivu' tui rodisen degraudaravgealana " Bitu' ctmm'î- ut it rs.Wtlot s
le crpsîle 'anmal.- M'rt:, Ms. W-ldtiu

Ma l P/~rzv nétitpon mnn daptrels -J vu e jne ucfate pistopui' u H
'lem'egene.Ce omî, dailenm, esengns t- a auve blene cra l Iîtî .lcp
hautfina, sse iliticlesà mnie, etlespe -Nmimotugaronrelouiftt e cfut. fu"l
clu-rs,~tî alis d's tuiov5iOit, snîbemî fin Pr'îiz-l lott -ouietietit umiuusuiui r
lere I

t
mn1 loiîle areeslirisitves doît ls - -ui - elesgautapi-iI fac

seremt hbiemntc'stà-dreha~toi t ane- Qii.i 1 t-îui. itohsrvr oulînittîiîl'n
1 'tai uomuc ~irlt- umoylîsorinuire, mi n touu'ca i'îoltr lesiîitit-suss! ttimv

ittaitat l baein à 'are tlamche qu I su letosle -esgratdsiuiuituif-rv

- ap 1-itî alaittener ,e cptuer a jtiate. h bcît M ~éndie, méomîit mi uatt l
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r " 3uand notre jubarte sera le long du Pi- Mrs. Welden et Dick Sand reportèrent alors
rim. leurs regards sur la baleinière, qu'enlevaient ra-
Puis se itouruant vers Tom: pidement ses quatre avirons.

eTom, je compte sur vos compaguons et vous, Ce n'était plus qu'un point sur la mer.
lt-il, pour nous aider à dépecer la baleine lors-
[n'elle sera amarrée à la coque du navire,-ce
ui ne tardera pas. CHA PITRE vin
-A votre disposition, monsieur, répondit le

iexnoir. LA JUBARTE
-Bien! répondit le capt. Hull. Dick, ces

raves (gens t'aideront à préparer les barils vides. Le capitaine Hull, baleinier expérimenté, ne
endant notre absence, ils les monteront sur le devait rien laisser au hasard. La capture d'une
ont, et, de cette façon, la besogne ira vite au jubarte est chose difficile. Nulle précaution ne
tour. doit être négligée. Nulle ne le fut en cette -ir-
-Cela sera fait, capitaine.'"constance.
Pour ceux qui l'ignorent, il faut dire que la Et tout d'abord, le capt. lmanoeuvra de

ubarte, une fois morte, devait être remorquée manière à accoster la baleine sous le vent, afin
usqu'au Pilgrim et solidement amarrée à son qu'aucun bruit e pût lui déceler l'approche de
anc de tribord. Alors les matelots, chaussés de l'embarcation.
ottes à crampons, s'installeraient sur le dos de Howik dirigea donc la baleinière suivant la
'énorme cétacé et le dépèceraient méthodique- courbe assez allongée que dessinait ce banc
ment par bandes parallèles, dirigées de la tête arougeâtre au milieu duquel flottait lajubarte.
a queue. Ces bandes seraient easuité découpées On devait ainsi la tourner.
n tranches d'un pied et demi, puis divisées en Le maître d'équipage, pr1 posé à cette ta-
orceaux, lesquels, après avoir été arrimés dans mteuvre, était un mîtarin de grand sang-froid,
s barils, seraient envoyés à fond de cale. qui inspirait toute confiance ait capitaine Hull.
Le plus habituellement, le navire baleinîier, il n'y avait à craindre de lui ni une hésitation,
rsque la pêche est finie, manouvre de manièreanue dsstraction.
atterrir aussitôt que possible, afin de terminer " Attention à gouverner, llowik, dit le capt.
es manipulations. L'equi page descend à terre, taine full. Sous alloua essayer de surprendre la
t c'est là qu'il procèe à la fusion du lard, qui, jubarte. Ne nous démasquons que lorsque nous
ous l'action de la chaleur, livre toute sa partie serons à porte de la harponner.
tilisable, c'est-à-dite l'huile. -C'est entendu, monsieur, répondit le mai-
Mais, dans les circonstances actuelles, le capt tre d'équipage. Je vais suivre le contour de

[nll ne pouvait songer à revenir en arrière, ces eaux rougeâtres, (e manière à nous tenir
our achever cette opération. Il ne comptait toujours le veut.
fondre " ce complément de lard qu'à Valpa- -Bien! dit le capitaine l1ull.-GarçonsIl-

aiso. D'ailleurs, avec ces vents qui ne pou.moins de bruit possible en nageant."
aient tarder à soufler il espérait avoir cou- Les avirons, soigneusement garnis de paillets,
aissance de la côte américaine avant une manSuvraient à la muette.
ingtaiue de jours, et ce laps de temps ne pou- L'embarcation, adroitement dirigée par le
ait compromettre les résultats de sa pêche. maître d'équipage, avait atteint lelarg- banc
Le moment était venu de partir. Avant que des crustacés. Les avirons de tribord setfon-

e Pilgrim eût été mis en panne, il s'était un çaient encore dans l'eau verte et limpide, peu-
eu rapproché de l'endroit ou la jubarte conti- dant que ceux de bâbord, soulevant le liquide
uait à signaler sa présence par des jets de va rougeâtre, semblaient ruisseler de gouttelettes
eur et d'eau. de sang.

La jubarte nageait toujours, au milieu (lu " Le vin et l'eau dit l'un des matelots.
aste champ rouge de crustacés, ouvrant auto. -Oui, répondit le capitaine Hnll, mais de
matiquement sa large bouche et absorbant à l'eau qu'on ne peut boire et du vin qu'on ne
haque gorgée des myriades d'animalcules. peut avaler !-Allons, garçons, ne parlons plus,

Au dire des connaisseurs du bord, il n'y avait et souquons ferme!
ulle crainte qu'elle songeât à s'échapper. C'é- La baleinière, dirigée par le maître d'équi-
ait, à n'en pas douter, ce que les pêcheurs ap-page, glissait sans bruit à la surface de ces eaux
ellent une baleine " de combat." a demi graisseuses, cemrne ai elle eût flotté sur

Le capitaine Hull enjamba les bastingages, et, une couche d'huile.
descendant l'échelle de corde, il atteignit l'a- La jubarte ne bougeait pas et ne semblait
vant de la baleinière. point avoir encore aperçu l'ernbircation, fui -

Mrs. Weldon, Jack, cousin Bénédict. 'om et crivait un cercle autour d'elle.
es compagnons souhaitèrent une dernière fois Le capt. Einîl, en faisant ce circuit, s'éloignait
bonne clanue au capitaine, nécessairement du Pilrim, que la distance ra-

Dingo lui-nmème, se dressant sut ses pattes et petissait peu à peu.
assant la tête au-dessus de la lisse, sembla vo mC'est toujours un effet bizarre que cette rapi-
oir dire adieu à l'équipage. dité avec laquelle les objets diminuent en mer

Puis, tous revinrent à l'avant, afin de rien il semble qu'on les regarde bintôt par le gros
perdre des péripéties ai attachantes d'une pa H bout d'une lunette. Cette illusion d'optique

eille pêcient évidemment à ce que lesspoints de compt-

La baleinière déborda, et, st as l'impulsion de raison manquent sur ces larges espaces. Il el)
ses quatre avirons, vigoureuserent maniés, elle était ainsi du Pilrim, qui décroissait à vue
commença à s'éloigner du Ff iç,n-irn. d'Soil et semblait beaucoup plus éloigné dé

Veille bien, VEiLLE-BIEN ! ORIA UE DERý qu'il ne l'était réelîlement.
.sIÈRE FOIS Li CAt'T. HUmLL au jeune novice. Une demi-heure après l'avoir quitté, le cat.

-Comptez sur moi, monsieur. [fuIl et ses coiipagnons se trouvaient exacte-
-Un oeil pour le bâtiment, un oeil ponr la ba- ment sous le vent de la baleine, de telle sorte

leinière, mon garçon! Ne l'oublie ps ! que celle-ci occupait un point intermédiaire
-Cela sera fait, capitaine," répondit Dick entre le bâtiment et l'embarcation.

Sand, ui aillase placer près de la barre. Le mmenit était donc venu d'approcher en
Déjà embarcation se trouvait à plu " faisant le moins de bruit possible. Il ntait

sieurs centaines de pieds du navire. Le capt. pas impossible qu'ons eûtaccster l'animal par
H nîl, debout à l'avant, ne pouvant plus se faire le flanc et le harponnerà bonne portée, avant
entendre, renouvelait ses recommandations par que sou attention eût été éveillée.
les, gestes les plus expressifs4. i e Nagez moins vite, garçons, dit le mi-pt.Hll

C'est alors que Dingo, les pattes toujours ap- à voix basse.
puyées sur la lisse, pausssa une sorte d'abie -il me semble, répondit Howik, que le on-
ment lamentable, qui eût défavorablement im- jona senti quelque chose! Il souffle moins vin-
pressionné des gens quelque peu portés à la su- lemment qu'il ne faisait tout à l'heure!1
perstition. - Silence ! silence u répéta le capitaine

Cet aboiement fit môme tressaillir Mrs. Wel esHavt.
don. Cinq minutes plus tard, LA BALINIÈREale

Dingo, dit-elle, Digod C'est ainsi que tu tENAIT A UNe, CaBLURtde lajubarte.
encourages tes amis ý Allons, un bel aboiemet Le maître d'quipage, debout à l'arrière, ma-
bien clair, bien joyeux ' -dnteuvra (le manière à se rapprocher du flanc

Mais le chien n'aboya plus, et, se laissant re- gauche du mammifère, maise évitant avec le
tomber sur pattes, il vilt lentement versMr". plus grand soin de passer à porté! ' demlate ormi-
Weldon, dout il lécha afl*ectuieusen-t la main. dablqueue, onit un seul coup eût sufli à scra-

Il'lne rembue pas la queue !r.e.e.tu'rmura ser l'embarcation.
Toutn àni-voix. uisignep Mauvais A l'avant, île apt. Hul, les jambes un peu
siane'* écartés pour mieux assurer son aplomb, tenait

M1;ai«s, prewqut- ausitot, fiiîgo se redressa, e-t l'engin avec lequel il allait porter le premier
un hurlement die'olère lui éahappd. coup. On pouvait compter sur sou adresse

Mrs. Weldon s'- retournanepouchee'haronsile. as ams

Negoo veait e (Iuttr lepost -t e drivéaiss ui merleatu deeu.

geait versnle augairt'ata nse littonécesurementaine dansim ue bll eitaitceovée

pasan doutteI uiveu eardluiusi,seml louC'emièreujous cinq lfeie soliemettfe au
oedirede l'équa.nièritéhapnet laquelle onjt rabuet u-e ie.
Puingo tos'recvinrs le m'aat-, n perien Il mentbles quatres auresaie bleine prleai rà

lperreus vipétie si lattachanexplicabe fa. deu gdes profners.Cteilso 'piu
reure.êce tin évidemmesnousc quue e nts demu lec-

Lagoroliit déborda, et s l'mpuio déee paine manuenule.lre sacs le
Iciutr aDino, icio"uruaement maiés, quei, -Ois réponitli , qun dérossuat solide-

aomançonatt u'line dtut songrste d''berva met semlaiot danucsep lgs éminédj
tiotilleuru bier, YELE-vant. cL N ER-q'ln Accoteaccostlle!ent
N r. ldoK dAPT sULL aute enehnoitcal Une dmître qiagerès l'ordrett, et apt.-
-Comtezsien.siur Hletèr vint comangelaonimale mouv ins ectx

Ding oitour sbâimnt, réugnce, eturebaint pes.u evn el aend elot
enèmn g asordent eslbl ne novice Celui-ci nocecuplaitu plusnt snermédaidr-

Snorquiallai plas prononcé un bareul mot mment taites loti seurpd'ainsihe eu-
tuais a fgre eacaplitinetoit àLsan aa le- moici1d btrut npossible plu n'éacile

sieurs entoinerso ept t, naliregan Le c. past ilposibesuen que pût acceser t'an iler
bal eotàlaat puatpls e ai es prc té les haponne mortnnleme t e vn

en endre, ovlit sers ~ reom andatieos qu esoatteitniohieuté et aezullee.peu

c'îîe as uelti io vle -atte toours ap as b-i bat -n acoun edi asse.r

-ent lamntalL, qi'.' et défvoirabMlemeN -mr tputnt im- jonl a sent quelque chose !I odemisvo

prionnéL. dont es quequx peunprtés poings- e émet usila enfasét tout àml'here d'qiae

emèrient it m'-émeitiresiliî Mr. el Hall. tcatàvîrltfaî pos eltna


